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Un local d'injection en face d'un cycle? 

Le terrain sur lequel pourrait déménager Quai 9 est situé le long de l'avenue de Montbrillant. Pour l'instant, cette parcelle 
de 5000 m2, située derrière l'ancien Centre postal, est mise à la disposition des propriétaires de chiens. sreevt:1UNcKER-GoMEz 

La Chambre de commerce 
s'en prend à Fischer 

Initiativ e  
L e  directeur de l a  CCIG, 
Vincent Subilia, critique 
durement la ministre de 
l'Économie à propos de 
l'impôt sur la fortune. 

Le choix de la majorité de gauche 
du Conseil d'État de demander au 
Grand Conseil d'élaborer un 
contre-projet à l'initiative de la 
gauche et des syndicats qui en­
tendent taxer davantage les 
grandes fortunes reste décidément 
sur l'estomac de la droite et des mi­
lieux économiques. Après la 
fronde de Nathalie Fontanet, Serge 
Dai Busco et Mauro Poggia, c'est 
au tour de la Chambre de com­
merce, d'industrie et des services 
de Genève (CCI G) de donner la 
voix. En ciblant Fabienne Fischer. 

«Avant d'être une conseillère 
d'État issue des Verts, M11-.e Fa­
bienne Fischer est chargée de 
)'Économie et de l'Emploi, ex­
plique Vincent Subilia, le direc­
teur de la CICG, également député 
PLR. Mais là, elle met en danger 
l'économie, et par conséquent 
l'emploi. Nous sommes conster­
nés par la position prise par la ma­
jorité du Conseil d'État. Elle s'ap· 
parente presque à une déclaration 
de guerre à l'entrepreneuriat.►► 

Lettre à la magistrate 
Dans un courrier adressé lundi à la 
conseillère d'État, la Chambre de 
commerce est tout aussi cinglante: 
(<Par la voix que vous avez donnée 
au Conseil d'État la semaine der­
nière, vous porterez collective­
ment la responsabilité de la dété­
rioration des conditions-cadres de 

l'économie», écrivent Laurence de 
la Serna, présidente de la CCIG, et 
Vincent Subilia. 

Et de rappeler que 2,6% des 
28,8% de contribuables qui paient 
un impôt sur la fortune verraient 
leur imposition augmenter de 55% 
en moyenne, pour un total estimé 
à l'heure actuelle de 250 millions 
de francs. dis sont ceux qui 
contribuent le plus à la solidarité 
et à l'État social cher à la majorité 
de gauche du Conseil d'État, 
ajoutent les signataires. lis sont 
aussi les pl us mobiles et les encou­
rager à s'expatrier sous des cieux 
fiscaux plus cléments, comme le 
fait votre Conseil d'État, est le 
meilleur moyen d'accroître en­
core la pression fiscale sur la 
classe moyenne, moins mobile.►> 

Aux députés de jouer 
Rappelons que c'est maintenant le 
Grand Conseil qui a la mission de 
prendre position sur l'initiative 
avant qu'elle ne soit soumise à la 
population. li peut l'accepter, la re­
jeter simplement, ou choisir de la 
refuser tout en élaborant un 
contre-projet. Dans le rapport qu'il 
a transmis au parlement, le Conseil 
d'État lui suggère de la rejeter, 
mais d'élaborer un contre-projet 
proche du texte original, â l'excep­
tion de la durée de la contribution, 
qui passerait de dix à cinq ans. 

((Il est vrai que nous devrkins 
parvenir au Grand Conseil â faire 
barrage â l'élaboration d'un contre­
projet, convient Vincent Subilia. 
Mais le signal donné est désas­
treux. Lorsqu'il faudra convaincre 
la population qu'accepter l'initia­
tive serait catastrophique, ce ne 
sera pas aisé.)> Eric Budry 

Une coexistence avec Quai 9 
n'a jamais été abordée publique­
ment. Interrogée sur le déména­
gement du local d'injection lors 
d'une récente séance du Conseil 
municipal, Frédérique Perler a 
botté en touche. ((Un emplace­
ment n'a pas encore été trouvé. 
C'est très complexe. Dans l'idéal, 
il faudrait que cela soit à proxi­
mité de la gare, car c'est là que les 
choses se passent, si je puis m'ex-

primer ainsi>,, a déclaré la cheffe 
du Département de l'aménage­
ment, des constructions et de la 
mobilité (DACM). 

li s'avère que la parceUe ((7514» 
est celle sur laquelle ont travaillé 
ses services. Des discussions ont 
ensuite eu lieu entre magistrats, 
même si aucune décision for­
melle n'a été prise. ((Une note de­
vrait être soumise au Conseil ad­
ministratif durant l'été>,, a pré-

cisé Frédérique Perler devant le 
Municipal. 

Politiquement, le sujet est très 
sensible. Aux abords de la gare, 
le quartier des Pâquis est 
confronté depuis plusieurs mois 
à une explosion de l'usage du 
crack - de la cocaïne sous fonne 
de cristaux. Commerçants et ha­
bitants sont à bout. Fin juin, la 
majorité de gauche du Conseil 
municipal s'est résolue à fermer 

Dans le téléphone d'une jeune maman 

Le po rtrait 
smartphone (4/4) 
Podcasts, listes de films 
à voir et applications 
de santé cohabitent 
sur l'iPhone SE de Louise. 
«Depuis la naissance de mes filles, 
j'ai pas mal traîné dans les bas­
fonds d'internet. Mais je suis en 
train de m'en sortir», lance en 
riant Louise. Avec l'arrivée de ses 
jumelles en novembre, son temps 
d'écran s'est décuplé; impossible, 
en effet, de tourner les pages d'un 
livre d'une seule main, alors 
qu'un pouce suffit à naviguer sur 
son iPhone SE. 

<(j'ai honte de moi, mais je suis 
tombée dans le gouffre des vi· 
déos sur Facebook, poursuit-elle. 
Pire: j'en ai regardé une en en­
tier sur l'émission de télé-réalité 
((Les Marseillais» et ça a suffi 
pour que mon algorithme m'en 
propose d'autres. Au départ, je 
les regardais au 10ooe degré, 
puis je me suis rendu compte 
que je voulais vraiment savoir 
comment tel ou tel conflit allait 
se terminerh> 

Facebook et lnstagram 
Pour cette trentenaire, Facebook 
est le réseau social de référence. 
Abonnée aux comptes de nom­
breux médias, elle se sert surtout 
de son fil d'actualité pour suivre 
les infos, tout en sachant qu'elle 
en a ((Une vision très parcellaire)). 
Sur son smartphone, elle a égale­
ment Instagram, par obligation 
professionnelle, mais n'en fait pas 
un usage privé. 

((Les gens qui mettent des 
images de leurs enfants sur les 
réseaux m'interpellent. Person-

... 

Louise, 35 ans, utilise beaucoup plus son téléphone depuis 
la naissance de ses filles. LUCIEN FORru ...... r, 

nellement, je ne partage les pho­
tos de mes filles qu'avec la fa­
mille, sur un groupe WhatsApp.» 

Seule entorse â cette règle, sa 
photo de profil sur cette messa­
gerie: elle y porte les jumelles, 
de dos. 

Avant sa grossesse, la mater­
nité s'est invitée sur son iPhone, 
par le biais de Flo, une applica­
tion qui permet de tenir le calen­
drier de son cycle menstruel. 
((C'était pour savoir quand j'ovu­
lais. Et aujourd'hui, je note mes 
règles, qui sont complètement 
aléatoires.,, 

Une fois enceinte, elle a télé­
chargé (d000 premiers jours», 
une autre application française 
qui accompagne la parentalité, de 
la conception aux premières an­
nées des enfants. d..es informa­
tions ne sont pas toujours adap-

tées à la Suisse, mais j'ai pas mal 
pioché là-dessus.>> 

Toujours est-il que Louise 
n'est pas que mère. Elle tient à 
jour des listes - <<idées cadeaux», 
<<films à voir>,, <<livres à lire>> - sur 
Notes et est abonnée à de nom­
breux podcasts, principalement 
de longs entretiens, culturels ou 
intimes. Dès qu'elle se déplace, 
elle écoute de la musique sur Qo­
buz, une alternative à Spotify qui 
rémunère mieux les artistes. Plu­
tôt chanson française, elle écoute 
les albums en entier et a com­
mencé à se faire des playlists de 
musique classique: <(je m'occupe 
de la communication de )'Or­
chestre de chambre de Lausanne. 
j'en profite pour découvrir les 
œuvres au programme de la sai­
son avant les concerts.,, 
Alice Randegger 

._ ___ ,_ ...... __ ._.., __ ,. ___________________ •• ■ 

le préau de l'école primaire de 
Pâquis-Centre. 

Même si tout le monde s'ac­
corde à dire que Quai 9 est indis­
pensable dans la maîtrise de la 
consommation de drogues, diffi­
cile d'imaginer dans ce contexte 
un déménagement sur un terrain 
destiné aux jeunes. Qui plus est 
en face d'un établissement sco­
laire. ((Ce ne serait pas approprié», 
réagit Olivia Firmann, la prési­
dente d'Espace Freestyle Mont­
brillant La conseillère municipale 
socialiste Olivia Bessat-Cardet y 
voit <(Une très mauvaise idée». 

Option «compromise» 
Le problème, c'est qu'il n'existe 
((pas d'autre parcelle publique 
aussi grande et disponible,, à 
proximité de Cornavin, fait-on va­
loir du côté du DACM. «Montbril­
lant fait partie des hypothèses,,, 
explique Marc Moulin, collabora­
teur personnel de Frédérique 
Perler, relevant que l'emplace­
ment actuel de Quai 9 est ((à moins 
de 100 mètres,, d'une école- celle 
d'orientation et de formation pra­
tique de Saint-Gervais. ((Mais au vu 
des discussions entre les conseil­
lers administratifs, cette option est 
très compromise,,, indique-t-il. 

Mais pas abandonnée tant 
qu'une alternative n'est pas trou­
vée. L'association Première Ligne, 
qui gère les salles d'injection, in­
siste sur la nécessité de rester dans 
le périmètre. La ViUe va devoir 
((élargir le champ des possibles», 
en sollicitant des propriétaires pri­
vés ou en étudiant une implanta­
tion à l'intérieur d'un bâtiment 
existant. Il va également être de­
mandé au Canton d'examiner s'il 
dispose d'un espace libre. Pour 
Marc Moulin, il reste dargement 
assez de temps pour trouver une 
solutiom,. 

Frédéric 
Hohl reste 
maître 
de laRevue 

Humour 
La Ville de Genève 
reconduit la même équipe 
à la tête du spectacle 
de l'automne pour les 
éditions 2023 à 2025. 

On ne change pas une équipe qui 
gagne. La Revue, le spectacle hu­
moristique de l'automne, reste 
entre les mêmes mains. Pour les 
éditions 2023 à 2025, la Ville de 
Genève reconduit les humoristes 
romands Capucine Lehmann, 
Claude-Inga Barbey, Laurent 
Deshusses et Thierry Meury. La 
production sera assurée par la so­
ciété Nepsa, soit Anthony Disner 
et Frédéric Hohl. La commission 
d'évaluation a relevé les qualités 
du projet de ce collectiF déjà 
chargé des éditions 2021 et 2022. 

L'écriture satirique a été sa­
luée, tout comme la transmission 
du savoir-faire à de jeunes artistes 
et artisans et la valorisation de la 
scène locale et régionale. La maî­
trise de l'organisation et la solidité 
du projet en tem1es financiers ont 
aussi été relevées. La convention 
porte sur trois éditions (2023-
2025), une durée renouvelable 
une fois après évaluation par la 
Ville. ((On est prêt à faire un spec­
tacle plus contemporain)), assure 
Frédéric Hohl, décidé à prendre 
des risques. idl s'agit de rajeunir 
l'assistance, sans décevoir ceux 
qui ont l'habitude de venir voir la 
Revue.>) PMU 
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